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au tres Poésites (18 42) ; >om e's? Ir l'e,:
l'Etu/liant es/.ftino/ 14) les >oi
en Europe et le JJfi,-oýi (le Bruyes
geline (1848) ; KaranagIh, romian
de la nier et le Coin du feu, la
(1851) ; le Chant d'liia u-alha

>S"aqis (138); Conte duntïe aul
la route (1863) ; Flowrer dle Luce (
tion de Dante (1867 70); Dran<es
vine li'qdie171> ; Trois volui
(1872) ; Thee Jfanyinig ofi te Crane
inos (1878).

Evangyéiî«e, ce beau poème, qui
particulièrement cher puisque Lei
la peinture si émouvante des malli.1 çais exilés die l'Acadie ou Nouve
les conquérants anglais, est encorea
Etats-Unis l'oeuvre la plus popul
poète américain.

On possède plusieurs traduction
cette composition ma.gitrale, miais
leures est sans contredit celle die not
phile Leniay, qui nous a aussi donn(
leur L'Histoire dun ange ; Le roi R
i'Ifeure des enfants . Lassitude, etc.

L. H. Fréch'ette lui a dédié, lors
en Europe, en 1869, une charmante
termine par des vers:

Hozanna! ces rumeurs, ces chants n
C'est un mnonde hélant son bardec gloi

Car le flot dlotit tiu t'environnes,
O vieux roc (le Plymouth, berce enîcor
Poète bien aimé (lui revient triompha

Le front tout chargé (le couroinnf

Xavier Marmier, de l'Anadémiie fr
dut un volume de Drames et poeésies(

Entr'autres jolis morceaux, nous d

FATIGUE

0 petits pieds, vous, marcherez longte
Pendant l'hiver et pendant le- prilîcen
lDans la f rayeur, dans la joie et le dot
IPrès du foyer oit je vas mî'endormir,
Las dui trajet (lui bientîet doit finir-,
Je vous regarde et sotnge à votre roui

0 petits coeurs, si jeunes et si vifs,
Vous palpitez d]ans vos plaisirs nîaïfs,
Vous tressaillez dans v'os souhaits sari
Mon ceur aussi jadlis euit soitlbonher
Son doux élan, son amour, son arudeur
L'amour est mrtt et l'ardeur est éteiîi

Oh! vous, ob vous, pures, blanches
Ames d'enfants sans tache etn vos beai
Rayons du ciel sans nuage et sanis oruI
Je vous admire en votre firais matin
Mon soleil est si rouge à sont déclin,
Oht !loux enfants, et mon âr4ie eQt si

ASTRONOMIE

LA CANICULE

"Qui veut mentir n'a qu'à parler d
prover-be fort répandu, semble n'avoi
d'application plus rigourecuse que dari

Qui le croirait ? Nous sommes dan
c'est-à-dire dans la période la plus ct
née!

Parmi les préjugés qui se sont er
l'esprit public, la croyance aux influei
des canicules est (ie même établie ; s
ce sont les fièvres qui sévissent à c,
suivant les autres, c'est un momenti
les maladies se font le plus généralen

D'où viennent ces croyances et quE
on y ajouter ?

La notion de l'influence néfaste
remonte au temps des Egy ptiens ;i
Pour la plupart des traditions, la sigr
Ces superstitions avaient à leur origir
l'importatnce qu'on y attachait, ont siý
changé.

Tous les écrivains qui ont parlé de1
Qtdent à dire que les prêtres égyptie

Pc4itaires de la science, faisaient joui
#610 à l'étoile S'oLh, Sotîmis, Siriad ou ý

Iaae(18S43); Ce fut au moyen des observations, faites dans
des et laI'ée les collèges de prêtres, des lev-ers et des couchers
(18 17) ; Er<us- héliaques (le cette brillante étoile qu'on détermina

(1849); le Coin 'a période célèbre connue sous le nom de période
Lael Doi-(ee sotlriaîue., dont la durée était (le 1,,161 ans.

Ml.i);hles Voici de quelle manière ils étaient parvenus à
erye au b/ord de la déterminer. L'aninée- civile était égale, en
1866) ;lide Egypte, à 365 jours au lieu de 36.5 jours 1/'4 ; ces
(1869) ;La, di- quarts de jours accumulés faisaient tous les 4 ans
miies (le poésie rétrogrpder 1 année solaire d'un joui- entier, ce qui
e(1874) Kera- la rendait vague et indéterminée

Apr-ès 1,46~0 ans, on comptait dlonc 1,460 quarts
doit nous être de jours ou 36-5 jours, soit une année de plus qui

'ng-fellow, y fait s'ajoutait, aux préce(lentes.et le cycle canticulir7e
eurs les ['tan- recoiimmençait, car 1,460 années solaires faisaient
clie-Ecosse par exactement 1,461I années civiles égyptiennes.
ituJourd hui aux Les prêtres égyptiens crurent avoir fait une dé-
laire lu grand couverte de génie en inventant leur période sothia-

que et des fêtes religiJeuses furent instituées pour
s françaises de célébrer' le retour dle cette époque qu'ils connais-
sune des mneil- saient seuls et qu'ils exploitaient.

ýtre poète, Parn- Ils faisaient prêter serment à tous les rois, dès
é du même au- leur avènement, de laisser l'année -vague et de ne
1obert de Siicile ; jamais consentir à l'intercalation de bissextiles qui

eussent rendu l'année fixe.
de son voyage Le jour initial rétrogradant, les fêtes et les tra-
poésie qui se vaux se trouvaie-nt changés et l'inondation du Nil,

ce bienfailRde l'E,,ypte, arrivait porlsEytei
à une date in(léterminie. ore gpin

nystrieux, Les prêtres, au moyen du cycle caniculaire,
Drieux ; connu d'euxc seuls, rétablissaient les dates de ces
rton enfant, événements et pouvaient les prédire.
an t, C'est églalement à l'aide des levers héliaques

les. qu'ils annonçaient les jours caniculaire> c'est à-dire
l'époque des grandes chaleurs et des maladiesrançaise, a tra- qu'elles amènent avec elles, qui coïncidait à peude Longfellow. près avec lps grandes crues du Nil, ce qu'on attri-ýéta~chonis celui- buait à Sirius (canicule).

C'est là l'origine des jours caniculaires, qui, pour
nous, durent du 12 Juillet au 23 août, et pour les

emps Anglais (dog days), (lu 3 juillet au il août.1 ilips>Ce cycle caniculaire, suivant les croyances su-
ute. perstitieuse-s, devait ramener les mêmes événe-

r, laments, et les mêmes phénomènes, parce qu'on pen-
te, sait que tout ce qui se passait sur la terre dépen-

dait (les aspects célestes.
On a remarqué que chaque renouve'leme-nt de la

période bothiaque était signalé par un règne heu-s crainte reux. Antonin grouvernait en 138 et llenr'i IV ein
r, en 1598. Or, ces deux dates correspondent àl'an-

née initiale d'un nouveau cyrle caniculaire.iite.A cette période de 1,461 ans, correspond la fable
clartés, du Phénix, qui, après une vie errante de 1,461utés, ans, mourait et, renaissant de ses cendres, recom-Lbre, mençait une nouvelle carrière du même nombre-

d'années ; c'était ainsi la base de la pèriode de
sombre l'âge- d'or ai souvent chanté par les poètes.

Lox-~î~~~-. Chez les Romains et chez les Grecs, les canicu-
les avaient déjà perdu leur véritable signification,
bien que le souvenir de la mauvaise étoile (Sirius)
se soit répandu chez eux, car ils avaient coutume
de lui sacrifier tous les ans un chien roux.

On ne voyait déjà plus à cette époque, dans les
canicules, que le moment où soufflaient les vents
du Sud (étésiens), que l'on redoutait comme fu

lu temps." Ce nestes.
r jamais reçu Ces vents, engendlrés au dessus du Sahara, ont,as ce momtent, de- tout termips, reçu le nom de 8amoun, simioun,as la canicule, sainiel, de l'arabe samma, qui veut dire chaud et
Faude de l'an- vénp'nsux.

Toutes les maladies qui accompagnent lesiracinés dans grandes chaleurs étaient imputées aux canicules
nces malignes aussi, les médecins ordonnaient-ils, d'après les pré-selon les uns, ceptes d'ippocraLte et de Pline Il de ne pas seette époque ; faire saigner, de boire médiocrement, de peu dor-redoutable ou mir et ('éviter de- prendre des bains ".1
tent sentir. Je n'aurais pas insisté sur ce sujet si l'on ne re-elle foi peut- trouvait encore trop souvent des traces de ce pré-

.Jugé.
dles canicules On peut accepter, à la rigueur, que dans l'ori-mais, comme gine, on ait fait coïncider certaines maladies avecnification que le leverneliéliaque .de iuo mi nnedi a

POELa l E

VIRELAI

A MDSoSIEE. B3

Je v-oudi-ais te (lire
Pour toi je respire

Niais non;
On pourrait rmdire
De ce que- m'inspir-e

Tlon nom.
En secret j'admire
Toi, charmiant sourire

Si bon.

Ton es9prit profond
Me trouble et confond

Ma chère
IPlein d'éuiotion
Dans nia passion,

J'espère.
Chierchez nous dit-on
Une affection

Sincère.

Vais-je te dléplaire
En voula'rt te faire

Savoir
Que quand solitaire,
Triste et pensif, j'erre

Le soir,
'l'on penser ir'éclaire
Et puis me suggère

L'espoir ?

EmMANUEL.Montréal août, 1890.

ALPHABET DU MARIAGE

Le jour où l'on nous mari ................. A
Je m'en souvienîs! monsieur l'a-------------IE
Quand la messe fut commen................. C
Nous dit: Il faudra vous ai------------------D
Madamne, vous lobéir ..................... E
A votre époux, à votre ch..................F
Puisqu'il rie pourra plus chan---------------.C
Pour éviter qu'il ne vous 1'................. H
Ayez toujours l'air gent--------------------J1
Montrez un fi-ont pur qui rou----------------J
Evitez tous les mauvais----------------------K
C'e-st ainsi que toujour-s près d'.............. L
Retenant son époux qui 1'------------------ M
Unie femme évite sa---------------------- N
S'il lui tourne pourtant le d----------------O
Et s'il se muet à la tromp-------------------.P
Q u'elle ne se ct-oit pas vain .... . . ... Q
Q u'elle lui montre meilleur ......... R
Et l'enrchaîne par la t-ndi . . .. .. .. . . S
En lui voyant tant de bon-----------------.T
Il en deviendra tout conf--------------------U
Son amour sera retrou-----------------------V
Le ménage aura le beau f-----------------.X
En France comme en pays-------------------Y
Il faut s'aider pour qu'on nous---------------Z
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2me P'm

Ie
5me"
4me
7ume

86 Primes, 4$1 - - 86

94 Primes $200
Le tirage se fait chaque mois, dams une sallepubliqu.,

Par tospr~ne choisies par lVassemblée. Aucun.'
grime ne sera payée après les 30 jours qumi P4ir'roM h
lrayt de chii ue m;ois.

$50
25

-

25

r


